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de l'Est. Bon nombre pouvaient faire des affaires en anglais et
lire et écrire leur propre langue en caractères romains.

Paulatuk est réputée pour ses sculpteurs. La majeure partie de
sa population a entre zéro et 14 ans. Le taux d'activité de la
population active estde 14 p. 100. Parailleurs, 30 p. 100de ceux
qui font partie de la population active sont sans emploi. Le
revenu moyen à Paulatuk est d'environ 17 000 $.

Tuktoyaktuk est la quatrième localité dont je vais parler. C'est
la dernière qui sera ajoutée à ma circonscription. Tuktoyaktuk
veut dire «qui ressemble à un caribou». Selon une légende, à
l'époque où les caribous étaient très nombreux, une femme a
regardé ces bêtes s'avancer dans l'eau et celles-ci se sont pétri-
fiées. On a aperçu, à marée basse, des récifs ressemblant à des
caribous.

Autrefois, les Inuit du Mackenzie qui chassaient la baleine
étaient généralement originaires de Tuktoyaktuk. Cette localité
est la plus grande des quatre et la plus diverse sur le plan
ethnique, bien que les Inuvialuit représentent près de 90 p. 100 de
la population.

Tuktoyaktuk est maintenant la base maritime pour l'explora-
tion gazière et pétrolière dans la mer de Beaufort. J'ai d'excel-
lents souvenirs de cette localité. J'y ai passé trois ans quand
j'étais une jeune enseignante dans les années 70. Plus de la
moitié de la population ayant 15 ans ou plus n'a pas terminé ses
études secondaires.

Ces localités sont différentes. Le paysage qui les entoure est
impressionnant et magnifique, et il s'en dégage une grande
sérénité. La vie marine, la vie animale, la composition de l'éco-
système maritime de cette région ont de quoi faire rêver les
touristes. C'est en fait un rêve pour les touristes écologiques.
C'est un paysage que des gens de partout dans le monde sont
prêts à payer très cher pour voir. Ils en ont pour leur argent.
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En hiver et à la fin de l'automne, on peut voir les aurores
boréales dont tout le monde parle. En été, on peut voir des
bélugas des maisons qui donnent sur l'océan Arctique. C'est
vraiment très beau. En hiver, le sol est couvert de neige et les
gens vont dehors pendant toute la saison pour se rencontrer.

Le député qui représente la région, le député de Nunatsiaq,
estime que c'est un honneur que de la représenter et il le fait avec
grâce. Je suis impatiente de voir ces communautés se joindre à la
circonscription de Western Arctic, lorsque les nouvelles limites
des circonscriptions électorales auront été établies.

À l'origine, les circonscriptions avaient été délimitées sans
tenir compte des répercussions sur les communautés autochtones
de la région. C'était le cas de Western Arctic. Les Inuvialuit qui
habitaient la région la plus septentrionale du Canada étaient
répartis dans deux circonscriptions électorales fédérales. En
1984, les Inuvialuit ont été les premiers autochtones au nord du
60e parallèle à signer un accord territorial général.

Initiatives ministérielles

Les Inuvialuit, qui vivent dans les six communautés côtières,
demeurent néanmoins encore divisés en deux circonscriptions.
Après avoir récemment célébré le dixième anniversaire de la
signature de l'entente finale historique et l'adoption du projet de
loi C-69, ils seront finalement regroupés en une seule circons-
cription électorale.

Les documents qui ont été déposés font état d'un fait très
intéressant concernant les obstacles à la participation électorale.
On y apprend que les Inuit n'ont obtenu le droit de vote qu'en
1950, mais que les premiers bureaux de scrutin n'ont été installés
dans leurs hameaux qu'en 1962. Cette situation était regrettable.
Il serait impensable, à notre époque et dans une démocratie
comme la nôtre, que des citoyens ne puissent pas exercer leur
droit de vote. C'est pourtant ce qui s'était produit.

Ces communautés apporteront une contribution enrichissante
à la circonscription de Western Arctic, dont la population est déjà
variée. Les Inuvialuit d'Inuvik et d'Aklavik seront réunis aux
autres communautés inuvialuit de Sachs Harbour, Paulatuk, Hol-
man Island et Tuktoyaktuk. Toutes ces communautés feront
partie de la même circonscription de Western Arctic.

La commission Lortie s'est penchée, il y a un certain nombre
d'années, sur des questions touchant la réforme électorale.
J'avais notamment été chargée, avec des collègues, dont le séna-
teur Len Marchand, l'ancien député Gene Rhéaume et une autre
personne très compétente, M. Marc LeClair, qui avait travaillé
auprès de la commission libérale sur les autochtones, d'exami-
ner les obstacles systémiques et structurels que devaient surmon-
ter les peuples autochtones sur le chapitre de la distribution des
sièges à la Chambre des communes, ainsi que certains autres
obstacles historiques. Ce fut un exercice très intéressant.

Nous avions constitué un sous-comité de la commission roya-
le et nous avions réussi à rencontrer, dans diverses régions, de
nombreux groupes qui avaient exprimé leur point de vue sur les
questions à l'étude. Nous nous étions livrés à un exercice appro-
fondi.

Pendant les guerres mondiales, les autochtones ont défendu
leur pays parce qu'ils y étaient attachés et voulaient faire leur
part. Ils ont consenti de grands sacrifices. Ils n'en ont pas moins
dû attendre les années 60 pour obtenir le droit de vote. Ils
pouvaient donner leur vie pour leur pays et lui faire honneur,
mais ils ne pouvaient pas exercer le droit de vote qu'avaient tous
les autres Canadiens.

0(1540)

C'était là une grande injustice. Il a fallu composer avec ce
genre de choses. Cela devrait intéresser certains députés de
savoir que 13 autochtones, qui se sont identifiés comme tels, ont
été élus à la Chambre des communes, dont le député de Nunat-
siaq, le député de Lethbridge, le député de Churchill et moi-
même.

Sur 11 000 députés qui ont été élus depuis la Confédération,
on compte 13 autochtones, dont 10 au cours de ce siècle. Seule-
ment trois ont été élus dans des circonscriptions où les autochto-
nes ne sont pas majoritaires.
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